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    Tous ces déboires m'avaient conduit à envisager d'ouvrir mon propre cabinet après avoir obtenu mon diplôme.


    Ça n'avait pas été une grande partie de plaisir à la fin, car le concours d'admission avait été plutôt difficile, et j'avais bûché pendant de longues heures, jusqu'à finalement me sentir suffisamment prêt pour me lancer à bras ouverts dans ce chemin de vie. J'avais même mis entre parenthèses mes activités sexuelles, parce que je n'avais plus le temps.


    Il m'était bien sûr arrivé de recommencer à faire certaines choses avec John, ou même Bruno. J'étais allé encore plus loin avec d'autres: parfois ils venaient me voir uniquement pour que je les suce, ou inversement. Il arrivait aussi que je les encule à fond, ou qu'eux viennent m'entuber en levrette sur la table, ou alors les jambes relevées.


    


    Rien ne m'arrêtait, et je savais que je jouais avec le feu dans la mesure où j'aurais pu me retrouver dans de terribles ennuis si je m'étais fait prendre, au sens figuré.


    Dans les dernières semaines, je me contentais des camarades réguliers, de ceux qui jouaient au foot, et qu'il fallait réparer après leur match. Je passais alors un certain temps à masser, à toucher, à caresser sobrement quand il y avait du monde autour, et j'étais très apprécié pour ça.


    Tous me voulaient moi au détriment de mes camarades de l'école d'ostéo, qui n'avaient définitivement pas le même feeling avec leurs patients. Et je me souviens parfaitement de la tête des joueurs quand je leur ai annoncé que je finissais d'ici deux semaines, et qu'il y avait de grandes chances pour que je bouge dans la grande ville pour assurer un certain chiffre d'affaires.


    


    — Oh non Luka! Mais comment je vais faire sans toi?! Tu as les meilleures mains de tout le département!


    


    C'était John qui était le plus attristé, John, mon tout premier, celui qui m'a fait basculer dans cette spirale de sexe et de proximité.


    Nous avons alors profité du peu de temps qu'il nous restait pour s'amuser avant que je ne parte passer mon examen, qui s'est soldé par une sacrée réussite: même moi je ne pensais pas que j'y étais parvenu avec un aussi bon résultat. Tous mes professeurs m'avaient félicité, et même les joueurs de l'équipe de l'école.


    


    Mes camarades, n'ayant pas la même proximité avec tout le monde, avait eu droit à un chaleureux pot de départ, si on pouvait appeler ça comme ça, mais comme j'étais privilégié du fait de mes relations, c'est le doyen lui-même qui m'a accueilli dans son bureau pour me féliciter en personne.


    


    C'était la première fois que j'entrais dans son espace, et lorsqu'il m'a convoqué, j'avais peur qu'il ne soit au courant de mes agissements secrets. J'étais loin d'imaginer ce qu'il allait me dire à ce moment-là.


    


    — Alors Luka, major de promo! Les praticiens comme toi sont rares, et je ne sais pas ce que tu as fait aux membres de l'équipe, mais franchement, on ne les a jamais vus aussi en forme! Nous regrettons vraiment de te voir partir, mais sommes en même temps très heureux de voir que tu prends ton envol dans le grand ciel des praticiens. C'est d'ailleurs pour cela que je t'ai demandé de passer me voir...


    


    Il m'a alors expliqué qu'il connaissait quelqu'un dans la ville qui avait un cabinet, lequel fonctionnait très bien, de la haute clientèle, beaucoup de personnes riches, des hommes d'affaires qui voyagent à l’international.


    


    Cette personne cherchait les meilleures ostéo des écoles car il savait qu'ils étaient bien formés, et c'est pourquoi le doyen avait proposé mon dossier, qui avait été accepté avec une grande joie. Ils m'attendaient pour un entretien si je le désirais, et selon lui, ce n'était pas une offre à prendre à la légère dans la mesure où c'était peut-être une occasion unique pour moi de me faire un nom pas seulement dans la région, mais dans tout le pays. Je n'ai pas eu besoin de réfléchir bien longtemps pour accepter l'entretien, et une semaine après, on avait confirmé mon poste au sein de ce grand cabinet.


    


    Comme il me tardait de commencer! Avant de partir de mon école et de libérer mon appartement, j'avais pris le numéro de quelques joueurs, que je pourrais revoir quelques fois lorsque je reviendrais dans la région, et le téléphone chargé de ces nouvelles données, j'étais prêt à commencer un nouveau chapitre de ma vie.


    Il avait fallu trouver un appartement, s’accommoder au changement de rythme, vendre ma voiture car je n'en avais plus besoin désormais: tout était desservi par le métro ou le service de bus.


    


    Comme je ne commençais pas avant une semaine encore, il me restait du temps pour déballer mes cartons dans mon nouveau chez moi, que j'avais trouvé assez facilement, beaucoup plus que je ne l'aurais pensé du moins.


    Je n'étais qu'à une dizaine de minutes du cabinet, et Roy, mon chef, me proposait déjà de déjeuner en sa compagnie pour m'expliquer un peu plus mes missions, maintenant que j'étais dans la région.


    


    Et tandis que j'étais en route pour le petit bistrot où il m'avait donné rendez-vous, je me remémorais l'entretien via Skype que nous avions passé: on lui avait vanté mes mérites, en lui expliquant que j'avais réussi à remettre sur pieds deux joueurs qui s'étaient salement foulés la cheville, et que grâce à ça, ils avaient permis à leur équipe de remporter le championnat.


    


    On lui avait dit aussi que j'étais très bon en cours, et je soutenais qu'en alliant toutes mes connaissances théoriques avec mes capacités pratiques, je pouvais être un véritable atout pour son cabinet, ce qu'il ne doutait absolument pas finalement.


    


    Pendant presque une heure, nous avions parlé de cas concrets, il me présentait une situation où un patient avait mal quelque part, et quelle procédure j'allais suivre, et quelle méthode utiliser, et quel suivi mettre en place, et voyant que je répondais toujours dans le mille à chaque fois, il n'avait pas besoin d'être plus convaincu. Et désormais nous en étions là, prêts à déjeuner ensemble.


    


    — L'enfant prodige! Je suis sincèrement content de te voir en vrai, parce que je pense qu'on va bien s'entendre tous les deux!


    


    Pendant tout le temps que nous avons déjeuné, il m'a expliqué en quoi allait consister mon boulot : j'allais d'abord m'occuper de messages de riches cadres, comme c'était convenu, mais je n'allais pas le faire dans son cabinet : mes services allaient être sollicités directement chez l'habitant.


    


    Ce n'était pas quelque chose qui me dérangeait, dans la mesure où j'allais toujours faire le même travail, mais ça m'étonnait, parce que je pensais vraiment intégrer une équipe et avoir des patients à recevoir dans une salle spéciale.


    


    Mon nouveau patron (puisque c'était bien ce qu'il était) m'a alors dit que je n'avais à m'occuper de rien, car c'était lui qui gérait les hommes qu'il allait me donner. Je l'ai questionné sur de potentielles femmes, et il disait qu'il était toujours très réglo avec ça, qu'il y avait des collègues femmes qui s'en chargeaient, pour éviter toute confusion et toute problématique. Il me confiait alors qu'il y avait eu des soucis avant avec un ancien praticien, aujourd'hui interdit d'exercer. Je n'allais donc m'occuper que d'hommes, comme c'était le cas à l'école.


    


    Tandis qu'il poursuivait avec ses explications pratiques, notamment sur le transport et sur le matériel, j'essayais de m'imaginer me retrouver dans l'appartement de riches personnes, qui devaient revenir d'un voyage professionnel, et qui n'attendaient qu'à se faire masser.


    


    Ma formation d'ostéo me conférait un rôle particulier à leurs yeux, car même si je n'étais pas là pour les soigner, ils me considéraient comme la personne adéquate pour leur faire du bien.


    


    — Et puis tu verras, au fur et à mesure, tu verras certainement les mêmes personnes. Au début, tu risques d'être un peu troublé, parce que les immeubles changent tout le temps, et tu vas faire un peu de route, mais t'inquiète, tout va très bien se passer !


    


    Il se voulait rassurant avec moi, me certifiant que je n'allais pas avoir de soucis avec ceux dont j'allais m'occuper. Après notre déjeuner, il m'a donc conduit dans mon bureau (puisque j'allais quand même avoir un bureau, avec ma plaque sur la porte pour les quelques consultations que je ferai ici) pour me laisser m'installer, et il m'a donné mon planning de la semaine.


    


    À l'avenir, ça allait être à moi de le gérer entièrement, selon les disponibilités des patients, et les miennes également. Je prenais mon job au sérieux, encore plus qu'avant, et c'était plaisant de voir que mon travail était reconnu dans un si grand cabinet. Mais il fallait que j'assure, puisque désormais on comptait sur moi pour faire partie pleinement de l'équipe.


    


    Et comme je regardais sur mon emploi du temps, j'avais déjà un rendez-vous pour l'après-midi même. Au moment où j'allais questionner mon supérieur, qui était très cool et à qui il était agréable de parler, il m'a donné les clés de ma voiture de fonction : c'était celle que tous les collègues utilisaient pour leurs déplacements professionnels, mais qui m'appartenait désormais, puisque j'allais être celui qui allait le plus bouger.


    Je n'exerçais pas dans un rayon de vingt kilomètres, car mon activité était concentrée sur la grande ville.


    


    Une fois au parking, j'ai bipé la voiture pour la trouver, et j'ai remarqué que dans le coffre, il y avait tout le matériel nécessaire pour mes interventions : table pliante, divers gels, une machine pour solliciter les muscles et articulations... Tout y était. Je n'avais plus qu'à me mettre en route, direction le troisième arrondissement, où Thierry m'attendait. Sur sa fiche, il était noté qu'il avait quarante-cinq ans, et qu'il n'avait aucune problème au niveau du corps.


    


    Il souhaitait juste se faire masser avant de prendre un avion tard dans l'après-midi. Je me rendais compte, en me garant dans sa résidence, que j'allais davantage servir de masseur professionnel plutôt que d'ostéo, mais ça ne me dérangeait pas tellement : dans tous les cas, j'allais faire quelque chose de mes mains, et c'était tout ce qui importait.


    


    Une fois devant chez lui, j'ai sonné aux deux interphones, et il m'a ouvert, en précisant qu'il m'attendait au troisième étage, porte gauche.


    Avec tout mon matos, je me suis calé dans l'ascenseur, et j'appréhendais un peu cette première rencontre, car ça restait tout de même un nouveau travail. L'homme qui m'a accueilli était physiquement très plaisant, c'est littéralement la première chose que je me suis dite lorsqu'il m'a ouvert.


    


    — Bienvenue ! Vous devez être Luka ?


    


    J'ai hoché la tête et il m'a laissé passer avec tout mon barda, me priant de m'installer dans le salon. Une petite musique était en train de se jouer pendant qu'il sirotait son verre, ce qui instaurait d'office une ambiance de boulot assez agréable.


    Une fois la table dépliée, je lui ai demandé de se mettre au moins torse nu pour que je commence à masser ses épaules et le milieu de son dos. Thierry ne s'est pas fait prier pour se mettre bien, et j'étais aux premières loges pour observer ce mâle viril retirer ses fringues devant mes yeux. Ce qu'il était musclé ! Je sentais bien qu'il faisait exprès de prendre son temps, comme s'il attendait que je le mate, ce que je faisais discrètement du coin de l’œil.


    


    N'attendant pas que je lui dise, il a aussi retiré son pantalon, car ce qu'il avait choisi pendant ses deux heures (grassement payées, au vue de la facture que je lui ai éditée juste après) comprenait un package total. Au début, je ne comprenais pas tellement ce dont il s'agissait, puisque je débutais là-dedans, mais j'ai vite compris ce dont il retournait.


    L'homme s'est allongé sur le ventre, me laissant tout le loisir de lorgner sur ses fesses bien bombées qu'il me tardait déjà de toucher. Néanmoins, je devais prendre mon temps, car j'avais deux heures pour faire ce que j'avais à faire.


    


    D'abord, j'ai commencé par les épaules, que j'ai longuement frictionnées, jusqu'à ce que je le sente plus détendu. La musique aidait vraiment, et nous n'avions pas besoin de faire la conversation. Il devait sentir mes doigts appuyer sur sa peau, et parcourir les différentes zones de ses parties supérieures. Du reste, je l'entendais gémir doucement, comme si je lui faisais plus de bien que je n'aurais dû. On aurait presque dit des soupirs de plaisir.


    


    — Surtout vous me dites si jamais ça tire trop, ou si je vous fais mal...


    — Non, c'est parfait comme ça... N'hésitez pas à descendre plus...


    


    Il avait pris une voix un peu lascive, presque excitante pour me parler, et j'essayais de ne pas trop y prêter d'attention dans la mesure où j'étais là pour faire un travail précis. J'ai donc obéi à la demande de mon patient, et j'ai passé mes mains sur son dos, jusqu'en haut de ses fesses recouvertes de ce caleçon qu'il m'aurait fait plaisir d'enlever.


    


    Je faisais exprès de passer le bout de mes pouces à l'extrémité de ses joues de fesses, comme pour le teaser un peu, et ça fonctionne plutôt bien. J'avoue que ça aurait été tout de même plus facile pour moi de me mettre carrément sur lui, comme à califourchon, avec comme objectif final de m'allonger entièrement sur lui.


    


    Mais déontologie oblige, je devais me contenir, même si c'était le feu dans mon calbut. Je ne comptais pas le temps que j'avais passé sur son dos, mais je sentais quelques noeuds se retirer jusqu'à disparaître, pour son plus grand bien.


    


    Au bout d'une heure, après m'être bien occupé de lui, il m'a demandé de passer aux membres inférieurs, et j'aurais juré y voir une connotation sexuelle. J'ai donc pris l'une de ses cuisses entre mes mains, et j'ai commencé à la tordre doucement. Je voyais qu'il faisait du sport, qu'il était bien foutu, et putain, son cul qui était juste sous mes yeux ! Je ne voulais qu'une chose : enfoncer ma gueule dedans pour lui lécher la raie, certainement pleine de poils tant il était poilu sur le reste du corps.


    


    J'ai pris un grand plaisir à m'occuper de ses jambes, et je passais mes mains partout où je pouvais, c'est-à-dire sur ses cuisses, ses genoux, ses mollets, et même sur ses pieds, car je sentais qu'il en avait bien besoin. A l'entendre, on aurait dit que j'étais en train de le faire flotter sur un nuage.


    


    Petit à petit, j'ai remonté en passant mes doigts sur ses fesses, que j'ai pu tâter pendant quelques instants avant de revenir vers ses épaules. C'était indéniable qu'il était en train de bander. Au moment où je m'apprêtais à remettre un peu d'huile sur mes mains, il s'est retourné d'un coup, a fait volte-face devant moi, et me présentait son torse contre lequel je voulais me blottir.


    


    — On passe à l'autre côté ? Il nous reste encore un peu de temps...


    


    Effectivement, je m'étais trompé dans l'heure, et on avait vingt bonnes minutes devant nous, ce qui était suffisant pour faire ce qu'il nous restait à faire. Je n'étais juste pas au courant qu'il s'agissait d'un massage en nu intégral, et qu'il s'agissait davantage d'une masturbation, plutôt que d'une consultation d'ostéo. Je m'en suis rendu compte lorsqu'il a retiré son calbut en me regardant avec un air excité. Et pour cause : il était en train de salement bander.


    


    J'avais dû bien lui donner envie en le touchant de partout, mais j'avoue que je ne comprenais pas tellement ce qu'il attendait. C'est là qu'il m'a expliqué : normalement, il se mettait toujours nu parce qu'il préférait que ça se fasse comme cela, et ça n'avait pas posé de problème aux autres.


    


    Mais maintenant, il voyait que j'étais assez intrigué, et c'est pourquoi il me proposait, en ajoutant un billet à la note, que je garderai pour moi, d'aller plus loin dans les massages.


    En lorgnant sur sa queue, j'ai compris ce qu'il signifiait : il voulait donc bien que je le branle avec mes huiles de massage. Bien entendu, cela allait rester entre nous, et il ne fallait pas que ça s'ébruite. Quelle première journée !


    


    Thierry s'est donc mis à l'aise sur la table, écartant les jambes, me laissant tout le loisir de saisir son sexe épais entre mes doigts. Je savais ce que je faisais, dans la mesure où il m'arrivait souvent d'entreprendre ce genre de choses avec mes anciens patients.


    Délicatement, avec mes doigts remplis d'huile chaude, j'ai passé ma main sur son gland, que j'ai serré bien fort contre ma paume, tout en le regardant.


    L'homme avait rejeté la tête en arrière, et soufflait de plaisir face à ce que je lui faisais. C'était plaisant de le voir si sujet à mes délicates attentions, et ça me donnait encore plus envie de m'appliquer pour qu'il kiffe bien son moment.


    


    Après tout, il m'avait payé pour ça! J'ai donc pu commencer à le masturber pendant les dernières vingt minutes de notre séance. Avec mon autre main, je lui caressais le torse, n'hésitant pas à passer mes index ou pouces sur ses tétons qui durcissaient à chacun de mes passages.


    Putain ce que c'était bon! Même si je ne me branlais pas moi-même, j'étais content de l'aider, car je prenais moi aussi du plaisir dans cette situation. Du reste, je le sentais relâcher toute la pression de sa matinée, et son attitude me confirmait qu'il allait partir sereinement pour son voyage d'affaires.


    


    Une fois que mon poignet a commencé à me faire mal, j'ai changé de technique: je me suis occupé de ses bourses, qui pendouillaient juste sous sa queue. Comme elles étaient assez grosses, je ne pouvais pas fermer les doigts dessus et c'était tant mieux, puisque ça me permettrait de les malaxer, comme si je les faisais rouler.


    Avec mon autre main, j'ai de nouveau pris son sexe et je me suis activé pour accélérer sa jouissance, puisque notre temps imparti touchait bientôt à sa fin. Je voyais sa couronner aller et venir sur son gland, et parfois je le décalottais entièrement avant de pleinement l'astiquer.


    


    J'entendais au bruit de sa respiration qu'il n'allait plus tellement tarder à jouir, alors j'ai continué comme ça, regrettant un peu de ne pas avoir pu goûter à son trou (ce que j'ignorais à ce moment-là, c'est qu'il m’appellerait plus tard dans la semaine pour reprendre rendez-vous, et en dépit du caractère professionnel de mon déplacement, nous avons fini par coucher ensemble à cet instant-là), qui me donnait envie: je voyais la pliure de ses fesses lorsque je me penchais un peu.


    


    Je devais toutefois me concentrer sur son éjaculation à venir, qui, comme je l'avais espéré, promettait d'être assez phénoménale. Et en effet, lorsque les nombreux jets sont sortis de sa bite qui luisait d'huile, j'étais content de moi dans la mesure où j'étais parvenu à satisfaire ses désirs.


    Voyant que je bandais à mon tour, l'homme m'a proposé de me branler, mais comme je devais rapidement retourner le véhicule, ça ne servait à rien si c'était simplement pour se vider: j'ai donc décliné, avant de ramasser mes affaires.


    


    Lui s'est redressé, m'a fait un chèque à mon nom, puis un autre au nom de mon cabinet, et m'a vivement remercié pour ce petit service. Je lui ai fait un clin d'œil en précisant qu'il avait mon numéro si besoin, et il a semblé satisfait de voir que j'étais content de notre petit arrangement.


    


    Lorsque je suis sorti de là, à l'air pur, je me sentais bien, et j'ai roulé pendant plusieurs minutes sans but, pour le simple plaisir de sentir le vent frais sur mon visage. De retour à mon cabinet, lorsque Roy est venu me voir, j'étais comme sur un petit nuage, en attendant de voir la suite: si c'était ça mon boulot, c'était juste parfait!


    


    — Alors, ça s'est bien passé? Il a encore voulu se faire masser à poil?


    


    Il était donc connu, mais je ne pensais pas qu'il avait franchi l'étape de la masturbation avec d'autres que moi. J'étais obligé de dire que oui, je l'avais massé nu, mais je m'en foutais totalement, du moment qu'il reste décent avec moi.


    Mon chef a ri, avant de me laisser filer: il fallait cependant que je m'occupe d'un rendez-vous demain en fin d'après-midi, avant de commencer vraiment à faire des journées complètes. Et si ça allait se passer comme cet après-midi, je n'allais pas être au bout de mes surprises...


    


    Le lendemain donc, j'avais ma matinée off, et c'était pour le mieux, car j'avais eu du mal à me réveiller. J'étais encore chamboulé par tous ces changements qui, mine de rien, signifiaient qu'on appréciait mon travail, et que je le faisais bien!


    


    C'était toujours gratifiant. Quand je suis arrivé au cabinet, aux alentours de quinze heures, il n'y avait personne: j'étais donc tranquille pour préparer mes affaires, et prendre connaissance du dossier qui m'attendait. Il s'agissait d'un jeune cadre débutant, très stressé par son nouveau poste, qui lui demandait pas mal de responsabilités.


    


    Il était stipulé sur son dossier qu'il fallait prêté une attention particulière dans le dos et sur les jambes, car il était amené à beaucoup se déplacer au cours de ses journées. Il fallait donc que je prenne bien soin de lui.


    Dans la voiture, en direction de son appartement, j'essayais de savoir ce qu'il attendrait de moi, et surtout si ça allait se passer comme la veille. Il n'y avait pas de photo jointe à son dossier, alors je me créais quelques fantasmes sur lui, avec ce que je savais, c'est-à-dire son âge et sa profession.


    


    Je m'étais mis naturellement à bander, ce qui allait m'arriver régulièrement dans ce travail, comme j'allais le voir au cours des prochains mois. Mais pour le moment, je ne devais avoir en tête que mon patient à venir, et ça allait être bien suffisant. Après avoir sonné à l'interphone, il m'a ouvert, et d'emblée j'ai beaucoup aimé sa voix, qui était assez grave. Lorsqu'il m'a ouvert, il était en chemise, avec son pantalon de costume, et je crois que je n'avais jamais vu un mec aussi canon que ça. Il m'a souri en se présentant.


    


    — Enchanté, moi c'est Saïd! On m'avait dit que c'était un nouveau qui allait venir, mais on ne m'avait pas dit qu'il était aussi mignon!


    


    Directement plongé dans cette ambiance de rentre-dedans, je n'ai pas pu m'empêcher de rougir, et j'ai suivi le long couloir qui menait à son grand salon. Il y avait du parquet au sol, beaucoup de plantes vertes, et surtout un grand canapé qui me faisait de l'œil: j'aurais juste aimé m'allonger dedans et attendre qu'on s'occupe de moi.


    


    Malheureusement, les rôles étaient inversés, et c'était à moi de prendre soin de ce bel Apollon. Lorsqu'il m'a demandé ce qui était prévu, je lui ai dit que c'était surtout les jambes et le dos qu'il fallait travailler, selon ce qu'il avait stipulé à mes collègues. On avait deux heures devant nous, alors on allait pouvoir bien prendre notre temps.


    


    Comme il fallait commencer par l'arrière, je l'ai laissé se mettre torse nu, et j'ai senti des frissons dans mon ventre lorsque j'ai vu cet être magnifique qui se tenait devant moi. Il n'était pas particulièrement bien dessiné, mais on sentait qu'il s'entretenait. Sa peau paraissait très douce au toucher, et encore plus avec ma langue.


    


    Mes fantasmes prenaient le dessus, et j'avais l'impression qu'il m'avait capté pendant que je le matais directement, tout en sortant mes produits de bien-être. Le garçon s'est allongé sur la table après avoir mis une playlist chill, et nous avons pu commencer notre séance.


    D'abord, j'ai enduit mes mains d'huile hydratante, puis je les ai passées sur sa peau, qui comme je l'avais bien pensé, était d'une douceur exquise. Saïd a émis un bruit de délectation avant de s'enfoncer un peu plus sur le matelas de la table.


    


    Je percevais bien qu'il était totalement tendu, et qu'il avait vraiment besoin de ce massage pour se remettre d’aplomb après sa journée. Je faisais donc mon maximum pour qu'il se sente bien. Je descendais progressivement mes mains vers son échine, puis je remontais, en appuyant sur les points que je sentais plus sensibles.


    


    Parfois, il arrivait qu'il se torde en se dandinant un peu, avant de retrouver son calme. Le caractère très sexuel de la situation était évident, mais j'essayais au maximum de mettre de côté mes pulsions pour me concentrer sur mon travail; d'autant plus que je ne savais pas sur quel pied danser avec lui. Au bout d'une demie-heure, j'ai décidé de passer aux parties inférieures.


    Mais pour cela, il fallait qu'il retire son pantalon, ce qu'il a fait une fois qu'il était retourné sur le dos.


    


    — J'aurais peut-être dû le retirer plus tôt, je suis con...


    — Mais non, vous vous sentiez peut-être plus à l'aise comme ça...


    


    Je ne savais pas trop quoi répondre, alors j'ai juste attendu qu'il se mette confortablement avant de passer aux choses sérieuses. Il avait des cuisses puissantes, et ça m'excitait assez de voir sa peau nue, brune, un peu poilue, tandis qu'il retirait ses chaussettes noires.


    Une fois ses jambes à l'air libre, j'ai commencé à le toucher, et je le voyais en train de me regarder. C'était assez troublant, parce que d'habitude, ils se contentaient de s'allonger sur la table, et ils se laissaient faire.


    


    Lui me fixait, et semblait détailler du regard tous les gestes que je faisais, depuis les frottements jusqu'aux frictions.


    Néanmoins, je ne me laissais pas déstabiliser, et je poursuivais tout le long de sa jambe, en commençant cette fois-ci par les chevilles. Je m'étais placé à l'extrémité de la table pour m'occuper de ses pieds, et si j'avais écouté mon côté chienne, je me serais mis à genoux pour les prendre en bouche tant ils étaient beaux.


    Comme je l'ai déjà dit, je n'étais pas fétichiste, mais ils présentaient une si belle forme qu'on ne pouvait que les vénérer. D'autant plus qu'il lui arrivait de remuer les orteils, comme s'il était en train de m'inciter à pencher mon visage vers eux.


    


    — Est-ce que vous voulez que je masse aussi les pieds, ou on s'arrête à la cheville?


    


    J'ai cru apercevoir une belle lueur dans ses yeux, et il a hoché la tête pour que je m'occupe de ses talons d'abord, puis de la plante de ses pieds et enfin de ses orteils, que j'ai serrés un par un avant de les frotter ensemble.


    J'avais vraiment l'impression de pas mal me débrouiller, et j'aurais pu continuer ainsi pendant de longues heures si je n'avais pas remarqué que le temps filait plus rapidement que je l'aurais cru. Sans rien lui dire, j'ai commencé à remonter vers sa cheville, puis jusqu'à son genou, avant d'arriver au milieu de sa cuisse.


    


    J'ai alors remarqué la bosse qui déformait son boxer; ou alors c'était peut-être simplement son bulge, qui promettait un sacré chibre. Lui n'avait pas l'air plus dérangé que cela.


    Pire encore, il m'a demandé, comme Thierry hier, si ça ne me dérangeait pas s'il se mettait nu, pour se sentir plus libre car le caleçon le compressait trop. Je lui ai alors répondu qu'il n'y avait aucun souci, que j'en avais déjà vu d'autres avant lui, et qu'il pouvait bien faire ce qu'il voulait: c'est là que j'ai vu son beau paquet prendre du volume sous mes yeux.


    


    Il avait un sexe plus grand que large, avec un beau gland au sommet duquel perlait une goutte de mouille. Il a bien dû entendre que je m'étais mis à respirer plus fort, et pour cause: j'étais totalement déstabilisé. Je ne pouvais littéralement pas détourner mon regard de cette belle queue qui n'attendait que ma bouche.


    


    — Ne te gêne pas, je vois bien que tu as envie de la toucher...


    


    Il avait parlé d'un ton plus bas que d'ordinaire, ce qui m'avait davantage excité du fait de sa voix grave. Saïd s'était mis sur les coudes et il regardait lui aussi son sexe qui virait un peu vers la gauche.


    Lentement, j'ai approché mes doigts huilés de ses couilles, que j'ai commencées à malaxer doucement, n'hésitant pas à glisser un doigt dans sa fente de temps à autre, en prétextant une forme de maladresse.


    


    Comme il ne réagissait pas négativement, je me suis dit que ça ne le dérangeait pas si je continuais, et c'est ce que j'ai fait, tandis qu'avec mon autre main, je caressais son ventre plat. Il n'a pas fallu plus de dix secondes pour qu'il me demande de la tenir contre ma paume, et c'est là que je l'ai masturbé jusqu'à la fin de notre session.


    


    Il nous restait pas mal de temps, alors on allait pouvoir s'adonner à de nouvelles pratiques; du moins l'étaient-elles pour moi: parce que pendant que je m'activais pour faire durcir sa pine au maximum, lui faisait gonfler son gland en me demandant de bien rouler mes doigts dessus.


    


    Il voulait alors que j'étale tout son liquide séminal, lequel se mélangeait à l'huile de massage, pour faciliter encore plus la branlette. Je voyais ses tétons durs pointer vers moi, et j'avais très envie de mes prendre en bouche.


    Voyant que je louchais carrément dessus, Saïd a fait un signe de tête vers eux, et c'était d'autant plus kiffant qu'il avait commencé à passer sa main sur mon paquet tendu. En dégageant un peu ma blouse blanche, il avait réussi à défaire ma ceinture d'une seule main, puis à baisser mon pantalon jusqu'à mes genoux, avant de s'emparer de ma bite à travers le tissu.


    


    Pour ma part, j'étais occupé à passer ma langue sur ses pectoraux, aspirant ses tétons l'un après l'autre pour l'exciter encore plus. Putain ce que c'était bon! Je n'avais pour autant pas arrêté de le branler, en insistant bien sur le dessus de son sexe tout veineux. Une fois que je me suis redressé, j'ai finalement enlevé ma blouse pour me mettre tout nu devant lui; Saïd était en train de me dévorer des yeux.


    


    — J'ai très envie de te sucer, si tu veux bien...


    


    Ce n'était pas l'envie qui manquait, alors je me suis approché de lui en tenant mon sexe bandé à la base, et je l'ai simplement fait glisser dans sa belle bouche qui n'attendait que ça.


    La chaleur de sa langue sur mon gland m'a fait frissonner, et je n'avais même pas de mouvement à faire tant il se débrouillait bien. Il faisait lui-même coulisser ma tige entre ses jolies lèvres, jusqu'à ce que mes bourses cognent délicatement contre son menton.


    


    Dans le même temps, je n'avais pas arrêté de le branler, et j'avais même entrepris de descendre mes doigts un peu plus bas, jusqu'à son trou. Il me facilitait même l'accès en relevant ses jambes! Dans cette position, les deux pieds vers le plafond et les fesses tendues, il aurait fallu une troisième personne pour l'enculer, et ça aurait été parfait.


    


    Mais comme nous étions seuls, et qu'il était déjà en train de me sucer avec appétit, je ne pouvais que le doigter.


    D'une main, je maintenais sa tête de côté pour me frayer un chemin contre son palais, et de l'autre, que j'avais enduite d'huile, je commençais à le pénétrer tout doucement, un doigt après l'autre, comme pour l'élargir.


    


    Le but n'était pas de le sodomiser à la fin, simplement de le faire kiffer pendant qu'il se branlait. Il ne voulait pas s'arrêter, et plus je lui titillais le trou du bout des doigts – quand je ne les enfonçais pas en lui – plus il se masturbait avec frénésie. J'arrivais à lui tenir un peu les couilles quand je le doigtais, et c'était vraiment kiffant de le voir dans cette position, comme s'il était prêt à recevoir du plaisir. Comme s'il n'attendait que ça.


    


    Sentant ma jouissance venir plus rapidement que je ne l'aurais voulu, j'ai dû retirer mon sexe de sa bouche, et je l'ai laissé s'amuser avec mes couilles, tandis que trois doigts étaient en train de s'enfoncer en lui. Assez fou de voir à quel point cette huile était lubrifiante!


    


    — Mmmh... Surtout ne t'arrête pas...


    


    Ce n'était pas prévu, et mieux encore, j'allais les enfoncer aussi loin que je le pouvais, touchant sa prostate de temps à autre.


    Il devait y avoir un feu d'artifice dans son intérieur, et je le voyais dans sa façon de se branler: il avait accéléré le rythme, comme s'il ne pouvait plus se retenir d'éjaculer.


    


    Il était si plaisant à voir! Au bout de quelques minutes, voyant qu'il se tordait de plaisir, j'ai ralenti un peu pour l'élargir un peu plus, jusqu'à le faire jouir du cul, comme il me l'a affirmé après notre séance. Rien qu'en le fouillant un peu, j'ai senti que son jus était en train de monter, et je n'ai rien fait pour l'empêcher de se vider devant moi, directement sur son ventre.


    


    Il poussait des gémissements et des râles, que j'ai étouffés en enfonçant mon chibre dans sa bouche. Avec ma main, j'ai continué de le branler, mais je voyais bien qu'il douillait du fait qu'il venait de tout larguer.


    


    J'ai donc étalé son jus en passant ma main sur son ventre, et je me suis laissé faire jusqu'à ce que mon sperme vienne remplir sa petite bouche agréable.


    Sentant la jouissance sur le point d'exploser, j'ai simplement fermé les yeux, et je l'ai laissé tout récolter et avaler. Saïd déglutissait avec envie, tandis que je lui donnais les ultimes coups de reins de notre session.


    


    Tandis qu'il se redressait pour se remettre les idées en place, il a attrapé ma main avant de la coller sur son visage, glissant un à un ses doigts dans sa bouche. Ensuite, il m'a tenu la nuque pour que je m'approche, et nous nous sommes roulés un gros patin bien baveux, alors que nous étions tous les deux nus dans son salon.


    Une nouvelle fois, les choses avaient dérapé, et ça avait été loin de me déranger! Si jamais je pouvais refaire une session comme ça avec lui, je serais aux anges.


    


    — Eh franchement tu reviens quand tu veux pour me faire un massage, parce que t'as des mains tellement... pwahhh!


    


    J'ai souri en l'embrassant de nouveau, et j'étais vraiment content de comment les choses avaient tourné. Une fois remis sur pieds tous les deux, il m'a entraîné dans sa belle et grande salle de bain pour une douche bien méritée: on était tous les deux pleins d'huile.


    L'eau chaude nous a fait du bien, et nous avons pris notre temps pour se faire des bisous, des caresses, et j'ai même entrepris de continuer à le doigter avant qu'il ne m'arrête parce qu'il allait avoir trop envie de moi sinon.


    


    C'était de toute façon réciproque, et je ne pouvais que m'imaginer être dans un lit avec lui et entamer une nouvelle partie de baise, qu'on savait d'avance bestiale et pleine de sueur. Lorsque je suis sorti de chez lui, il faisait bien sombre, et je devais encore passer au cabinet pour rendre la voiture.


    


    Et une fois dans la rue, libéré de mon travail pour la journée, je me disais que ce n'était pas exclu que je remette ça avec d'autres patients: il fallait juste que je fasse attention et que je me protège.


    


    Aussi, maintenant que mes journées allaient être plus remplies, il fallait que je me ménage un peu, sous peine de finir totalement vidé après mon troisième patient!


    À cet instant, j'ignorais encore comment les choses allaient évoluer, et je n'avais aucune idée de ce que je m'apprêtais à vivre. Dans tous les cas, j'étais définitivement tombé sur le bon cabinet, parce que je pouvais sans problème mêler mes deux passions: les massages et le sexe!


    A SUIVRE...


    


    


    > EBOOK GRATUIT <


    Recevez un ebook coquin gratuit dès maintenant en vous inscrivant à la liste privé des meilleurs auteurs érotiques «Best Erotica» ainsi que 2 ebooks gratuits par mois >>> http://bit.ly/StephenLapointe


    


    


    


    Vous aimerez aussi :


    


    [image: ]


    Le jour où j’ai envoyé un mail par erreur à mon boss tout à changé, j’étais pourtant seulement son assistant, un assistant dévoué corps et âmes à sa grande entreprise et surtout à lui !Il faut dire que mon Boss me plaisait en secret, tous les soirs quand je rentrais chez moi, je me masturbais en pensant à lui, je le faisais aussi souvent aux toilettes de l’entreprise… c’est ce mail que je lui ai envoyé par erreur et qui était destiné à mon meilleur pote :

    

    Objet : Trop bon mon Patron

    Il faut que je te raconte, en ce moment, mon boss m’excite, j’aime quand il m’ordonne de faire des choses pour lui, que je dois aller lui chercher ses costumes, ou imprimer un rapport.

    Cela m’excite tellement que je n’attends plus le soir pour me masturber, je le fais au bureau plusieurs fois par jour !

    Aller je te raconte la suite ce soir au bar !

    Bonne journée à toi.

    Alex

    

    Objet : RE: Trop bon mon Patron

    Bonjour Alex,

    Je suis content de voir que vous vous plaisez dans mon entreprise, j’ai une nouvelle mission à vous confier. Merci de venir IMMEDIATEMENT dans mon bureau.

    John McKay

    PDG de KayTechnologies


    


    >>> Lire maintenant


    


    


    


    


    [image: ]

    Les 3 tomes de la série à 4.99€ seulement ! Retrouvez les tomes 1 (2.99€), 2 (2.99€), et tomes 3 (2.99€) dans ce coffret exceptionnel !


    

    Pour Elio, c’est le 1er jour de sa dernière année de médecine, et ca y est il est interne ! Avec les autres étudiants médecins, c’est la dernière ligne droite.

    

    Comme il habite loin de chez lui, Elio partage une chambre au CHU avec Paul et Lorenz. Tout les 3 sont assez proches depuis le temps qu’ils se connaissent. Mais cette année tout va basculer,car ils sont sous la coupe du Dr Williams, il est arrogant et impitoyable avec les internes !Les 3 amis se demandent comment ils vont survivre et même pouvoir valider leur année !

    

    Heureusement pour eux, ils apprennent beaucoup de chose car le Dr Williams, n’est pas très conventionnel, d’ailleurs il commence à avoir des vues sur le beau Elio, mais Elio,lui a plutôt le béguin pour Lorenz son compagnon de chambre qu’il espionne maintenant sous la douche…

    

    Vont-ils réussir à valider leur année ? Et si l’expérience qu’ils allaient acquérir étaient tout autre ? Elio aurait-il envie de plus avec ses camarades ?

    


    >>> Lire maintenant


    


    


    


    [image: ]Il les a regardé si longtemps que cela aurait dû être considéré comme du harcèlement !

    

    Flinn était un jeune sous-marinier, à peine 20 ans et le voilà engagé dans la Navy. Il avait trouvé dans l’armée une famille, de véritables frères d’armes prêt à tout pour s’entraider…Et puis ses deux compagnons de chambre étaient tout pour lui, Jack et Rob étaient deux grands gaillards dominateurs…ils protégeaient leur “Petit Flinn” dans cet univers particulier, sous la mer dans un grand sous-marin et entourés de 78 hommes.

    

    Flinn se prit au jeu et se rapprocha rapidement de Jack et Rob qui aimait le soumettre à toute sorte de jeux… mais ces jeux dangereux vont transformer le dortoir en véritable harem !


    


    >>> Lire maintenant


    


    


    


    


    [image: ]Mike est un pompier de New York qui consacre sa vie à sauver des gens. Quand il perd deux de ses hommes dans l'exercice de leurs fonctions, il ne sait pas s'il pourra reprendre du service.

    

    Il s'engouffre alors dans une sombre phase de sa vie,explorant de nouvelles expériences de plus en plus fortes !... et c’est la même chose avec le sexe !

    

    Quand une nouvelle recrue arrivent alors à la caserne, Jason, un jeune de 22 ans tout droit sorti de l’école de pompier, alors il lui vient une idée lorsqu’il remarque que Jason n’arrête pas de le matter !... il voudrait le bizuter !Et lui faire comprendre qui dirige cette caserne ! Un nouveau rite de passage serait-il en train de se mettre en place ? Mike aurait-il envie d’explorer à fond cette nouvelle voix ?


    


    >>> Lire maintenant


    


    


    


    


    [image: ]Yvan croise le même homme tous les matins en allant au travail.

    

    Et tous les matins, ils se regardent... Il est beau, et un peu intimidant avec son regard noir,Yvan se l’imagine, chez lui, entièrement nu, dans son lit…

    

    Tout change lorsqu’un jour, en se changeant, Yvan découvre dans la poche de son manteau un petit mot : “Je suis l’homme du bus, si tu veux que l’on se voit, rendez-vous à L’Hôtel de Paris vendredi soir à 20H -- Steve”

    

    Yvan hésite mais finit par y aller, lorsqu’il y va avec un peu de retard, il n’y a personne, ni au bar, ni dans le hall de l’hôtel.

    Puis le majordome vient à sa rencontre et lui tend un mot “Rendez-vous dans la chambre 48…"
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    [image: ]Parfois, c'est le flic qui a besoin de se faire dominer....

    

    En tant que flic à la criminelle, chaque scène de crime imprégnée de sang s'est installée dans mes os et me glace alors la colonne vertébrale. Il n'y avait qu'une seule façon d'exorciser ces images de mon âme.... je devais sortir pour oublier tout ça !

    

    A l'intérieur du club, je me suis arrêté pour scanner le dancefloor.Il était là, Tray Jones. Un dieu sexuel barbare qui prenait la forme d'un jeune mâle sans prétention.Seuls ses yeux bleu glacés témoignaient du dominateur, je savais que c’était lui qui décidait, de la manière, du lieu, de tout !

    

    Alors quand Tray me grille en train de le matter fixement, il s’approche vers moi, et me dis “Viens, on va ailleurs”

    Ce que je voulais c’était ne plus réfléchir, alors je lui ait obéit !
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    [image: ]Michael est un ancien militaire bad boy, beau et cassé, il porte sur son corps les traces d’une explosion lors d’une mission en Irak, mais çà c’était son ancienne vie.

    

    Depuis Michael a rejoint une grande entreprise de cybersécurité, où ils traquent les “méchants” mais depuis son ordinateur, moins risqué ! Surtout pour sa femme July qui est rassuré.

    

    C’est l’heure des entretiens de fin d’années, il est convoqué par le grand patron et deux autres chefs. Le grand patron, Julian est multi-milliardaire et possède plusieurs entreprises aux Etats-Unis.

    

    Mais pourquoi le grand patron s’est-il invité à son entretien annuel ? C’est simple,il veut que Michael s’offre à lui ?Et cela devant ses 2 supérieurs ?

    

    Comment Michael va-t-il réagir face à cette proposition ? Que va-t-il négocier en échange ? Les 2 supérieurs ne feront-ils que regarder ?

    


    >>> Lire maintenant
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